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	Préface

	 

	 

	 

	Alors Jean-François toujours convaincu que tes poésies n’ont pas la créativité nécessaire pour en faire un chef-d’œuvre à partager ?

	 

	Je te rassure, c’est un vrai plaisir de plonger dans tes mots, tes rimes, tes contradictions incessantes. Tu sais y mélanger des notions de tristesses, de mélancolies parfois de désespérances avec des éclats de joies et d’espoirs et où les étincelles de ces rencontres nous imprègnent de tes états d’âme sans que nous en souffrions, voire nous en fait sourire.

	 

	Quelles beautés que tes descriptions en peu de vers mais si précises, comme un cliché, un instantané que notre imagination prolongera dans le temps.

	 

	À chaque lecture, nous puisons les richesses infinies avec l’inquiétude de ne pas en prendre toute la valeur. C’est un charme car les différentes facettes apparaissent chaque fois modifiées par les lectures de tes autres poésies.

	 

	Une seule question : quelle force invisible te confie cet immense talent ? tu nous répondras par d’autres poésies, nous attendrons.

	 

	Serge Ventoruzzo, juste un ami

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Air du temps

	 

	 

	 

	Des rues traversées de lumières passantes

	Avec le jaune plaquant la débâcle des murs

	Sur l’autoroute grimacent les voitures triomphantes

	Notre millénaire se traîne rouge de blessures

	 

	Jaillis de l’aurore au soleil qui saigne

	Des remparts de réverbères clartés sales

	Sur les banlieues plantées parmi la plaine

	Dardent le ciel noir et la bise dévale

	 

	Autour avec la boue des chantiers de pluie

	Le destin des palissades pour nos exils

	La rosée qui devient dans les villes

	Un chagrin en larmes trempées de suie

	 

	Les arbres sont taillés le vent les affame

	Ils flambent par des cris qui ne reviendront plus

	Les plumages s’envolent comme des flammes

	Aux vacillements tièdes et disparus

	 

	 

	Les passants leurs habits sont humides

	Et si chauds des complaintes d’amour

	Mais vois du haut vertige des tours livides

	Leurs pas géants gravir l’épaule des jours

	 

	Oui quand le vent entonne sa trompe farouche

	Qui percute l’éternité des édifices

	Sa rumeur traque nos sommeils sans bouche

	Où mendiant l’espoir un rêve s’immisce

	 

	Une traîne d’étoiles ouvre la porte du monde

	Sur l’espace des songes qui transportent vermeils

	Par-dessus les flaques du désespoir immonde

	Les jeunes fruits rouges et verts de notre éveil.
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